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13e année Ste. Anne de la Pocatière (P Q.) 10 Décembre 1874 lXumèro 7

Journil du Cutivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
2diteur-Propriétair,

FIRMIN H. PROULX Tontes lettres, -oorre8pon-,
A qui toutes lettres concer- -'dances, oncernant la Râ
nant l'administration de la daction, devront être di--
Gazette et les' demandes metement adressées

pour abonnement devront
etre adressées franco.

L'abonnernent est de $1
par an, payable d'avance J
Onne s'abonne pas pour
-noims d'une anne.10 ta
L'avis de discontinuation ligne par ine

doit ê tre d onn é p ar écr i e .P les ar n e
à ce Bureau un mois d'a- t
vance. Les arrérages de-I
vrontavoir été payes,sans t Que ceux qui désirent à'a-
quoi l'abonnement sera dresser aux cuItivatoura
censé contitinuer, malgré annoncent dans notre
le refus de la Gazale. ' - GazweU agrionle.

Si la guerre est la dernière rLi5on des; p-uples, l'agricultuTe doit en être la eremi te.

Emparons-nouR du sol, si noud voulonn conserver notre ncationaeité.

S O M M AIREd La nourriture des chevaux étant plus substantielle, lfa-
raier qu'ils produisent doit êtretmeilleur jouit de proprié-

ous er[e agricole Quelques con.idértions mir le fumier téI plus énergiques; Gt c'est, en efft, ce que l'oxpérie.e
comme engrais; fumiera dcheval, de mouton et-de poule. confirme. Mais de ce que son action est plns rapide, plus

Revue de la Semaine :Le gotiernenielit frunçais ;priè:res prompte, il en résulte §u*elle est moins durable, et il est
publiques on France.-Ouverture du Deuxième 11iirýEcment de impossible qu'il en soit autrement.
Québec ; affaire des Ta.nneries. L'engrais renferme Pne certaine quantité de matières qui

Sujets divers? La picote.-A~ux cultivateurs dont les tc-rrestouit Sont aptes à s!ervir dednourritnre à nos plantes cultivées; ceg
mauvisîed ou épuisé-. matières prenneat un tempd plus on moine ]on- avant dntre

Pete ccreiqu Laloidesécols d Nov-a-Brnswek.propres à être absorbées par les9 récoltes ; c'est ce qui dé-

Ple r u e 'ae --i Gazts agoesriNovals.Bu

ses déplorables consaquencest-La quesrion du l'eu dans les termine la durée des engrais enfouis. Or, chez le fmier de
oampgnes.-Lie culture des atcsar. cheval, la déompositio marche rapidement et ses principes

Recmte i Chais;ures humide.-OrL-illürs et matelas. nutritifd se trouvent ainsi en peu de temps mis à la dihupoa
Ritioe ds plantes, qui peuvent mme les absorber dans le
ourant d'une année. Voilà certainement une propriPtndont

on peut tirer parti dans certaTnes circonstances, par exemple,

S AUSEjeI AtsGRIC0L pour activer la végtatin de certaines plantes. t'ese une
précieuse ressource mise à la disposition du éutivatuur qui

QJLUaOONBIDÉBKATIONB SUR LE FUMIER coSmE n-observe et Fait se rendre compte de ce qu'il voit.
GRAIS Il est aisé de comprendre mintenant pourquoi e fumier
(Suite.) peut être nuiible aux terres légèreset trs-avantagex dans

les sols humides et compatesLa paille qu'il contient s'in-

Lis UMIER DE LVAL. terpose entre les particules du sol, favorise la pénétration,
de l'air, qui hte l' séeeont e la couche arable et o-

Beaucoup plus sec q*uo les précédentg, le fuier de c7ce- court à. provoquer la fermentation dans l'engrais enfoui.
val est regardé comme un engraiy chaud, et convient sur- I/ais il y a plus; -par- ra quantité de gaz qu'elle fourý-
tout aux terres compactes, froides 'et humids. Comme il itet quitendent sans csse à'éepper dns l'aérien
renfer~ie peu d'humidité, -sa décompositio est rapide, il fer- phore, elle aide également à acameubli ement du sol.
meute beaucoup, -et -il exige dans ion.traitment bcauoup Corompel sols argileux retiennent toujours une certain e,
!us de soins *t dle préicantions que celui des bêtes à- quantité d'hmiité, la pailleput se décomposer lentem nttè,r:
rnes. A l'état fraie, il johitý d'une supérioritmarquçe tandis qu'ell se de nècheritdus un o sablonneux.é . el

or ce dernier ; mais si l'onl'négliýge las soins îeolais pour : temis il est uré point trs-inportant.t qu'il ne faut Jmaie
a conservation de ses prop-i(tF, il devient en peu de tcrup- perdri de vue. Le fumier do: cheval de reevaut .pas une

nférieur.! C'est probablement ce qui à fait naître, ohcz cr. doc esulante dh umidit6 par ln urines, pourrriver d nse
ains aultivateurs,.ýl'idiù que l'engraiis de. choyaI ct moins bDon' cnfectioe doat.stre arrosé fréquemment;, iim. pe

Ue e bLtQE bovines. 'l FUERjoutMrM beaue up d e liqide à. oelu , qu'il rso.l'01



GAZETTE DES CAMPAGNES

néglige 'de l'arroser, il se dessèche promptement à cause de tion plus que tout autre engrais. Il assure que, dans le,_la grande -claleur qu'il dégage ;, il perd de son poids et se terros humides et légèrts de la Flandre, six voitures de adépouille de ses qualit*. Lorsque, au contraire, ou le dispose fumier en valent neuf de fumier de oheval ; aussi recoinen tis et que l'en a soin d'arroser, il fournit un engrais au mande:t-il de ne l'employer qu'avec modération et de a'enmoiis 'égal on plutôt supérieur à celui des bdtcs Acornes. ibstenir dans les linières.
On peut aussi éviter la porte de ses principes fertilisarts D'après les propriétés dévolues au fumier des ceeen le tassant fortement; on prévient de la sorte la pénétra- et à celui des mioutons, il est facile de comprendre qe l'ontion de lair dans l'intérieur de la masse : ce qui relentit la ddit agir avec précaution daus leur emploi. Il est rud

fermentation. Une précaution égalenient très utile à lu bonne de ne pas les accumuler sur le sol en trop grande qantitêcooservation des propriétés de oet engrais, consiste dans à la fois, si l'on veut éviter de nuire aux rdcoltes il estl'application, sur le tas, d'une couche de terre de quelques préférable de les répandre à petites doses et de reî,uveîerpouces d' paisseur. plus fréquemment la fumure. Toutefois il ne faut pas perdreLe fusier de 'cheval, employé seul, dit Sclwertz, ne de vue gne la nature du terrain influe sur la quantité des
convient qu'aux sols argiloux, profonds, humides du aux fumiers que l'on peut lui coufier: une terre compacte etterrains qu'on appelle froids. Dans les terrains saiblonneux froide pourra se ressentir avantageusement de '
et cnloaires, il faut qu'il cède la place au fumier des bêtes- d'une fumure abondantr-, alors que des sols légers b't chaud,àcornes. en éprouveraient do fâcheux effets.

Le fumier de cheval, produit d'autant plus d'effet, dit
Burger, que les individus dont il provient ont reçu pour LE FUMIER DE POULE.
nourriture une plus grande quantité de grains. Lu nature Cet cngrais, dont la haute valcur a été constatée dès 1,des excréments contribue aussi à la rapidité do leur décom- plus haute antiquité et qui a été à peu près le seul employéposition et par conEéquent à l'échauffement de la musso en dans l'agriculture anoienne, par une de ces biEarreriGs dotputréfaction. Les déjections des chevaux nourris de grains l'histoire no nous offre que trop d'exemples, cmt tombé didas'échauffent promptement et fortement, mdlés à la paille ; l'oubli.ou peu s'en faut.
au contraire, celles des chevaux- qui ne mangent que de Le fumier de poule, diront peut-êtro quelques le
l'herbe ou du foin no développent qu'une faibio chaleur et ce n'est que ça ? Mais le dernier cultivateur connait le ra,n'ont pas grande valeur pour les couches. " mier de poulu ; ifn'y a rien là de nouveau. Cet en

Au reste la valeur de.cet engrais, n'est pas la môme dans en cffet, quelque valeur ; malheureusement la quai r,
toutes les écriîes; elle est subordonnée à la qualité de la duite dans chaque ferme est insignifiante et,pi t les poules
nourriture, à la qualité de la litière et à l'exercice que coûtent plus qu'elles ne rapportent?
prennent les animaux. " Plus la nourriture et la litière sont -Tou les cultivateurs, il est vrai, connaissent le fumierriches, dit a. P. Joîlgnaux, plus ,,s chevaux travaillent, de poule ; mais comment le recueillent-ils ? et dans que

état ? Quatre.viugt-dix-neuf fois sur cent, ce précieux en-
LE FUMIER DE MoUTON. grais reste une année et plus à fermenter sur l juchoir, etlorEqu'on songe soit à le mêler au fumier d'écurio, soit à leIlparst reconnu parmi les cultivaiteurs que le mouton répandre seul, évaporé, détérioré, éparpillé, gratté Lhr leest l'animal domestique qui, proportion gar de, fournit le poules, qui on emportent chaque jour au dhor uepresti-

plus de fumier, comparativement à ce qu'il mange. Ce fu- attachée à leurs patte!, il ne reste rien ou presque ripr,, et
mier passe pour très-actif. S'il fermente lentement dans la ce qui reste a pordu les trois quarts de valeur. Qunt
bergerie, c'est à cause de la dureté des crottins, de la petite aux poules, à lu manièri dont elles dot trsaes et couduites
quantité des urines comparativement à la litière pailleuse, le plus souvent dans les fermes, elles cotest parfois, e
et aussi à cause du tassement qui est cnsidérable ; mais effet, plus qu'elles ne donnent, et 'est jueticen comfi les
aussitt que l'on expose le fumier aux influences atmos -autres animaux, les poula produient on raison de soiea
phériques, -ou qu'on l'arrose dans la bergerie, la fermenta- qu'elles reçoive r.
-tion sEf développe avec rapiditétinose éveopp avc rpidté.On ne. s'occupe de la poulo que sous le rapport ýde la pro-Le fumier de mouton, dit Schwertz, est sans counredit duction des Oeufs et de- l viande, mais fort .de na

p sa 0tiol de tous les fumiers d'étables. Moins sachions, comme productrice d'engrais à bon Marché, nOUchaud que le fumier de phtval, son notion se fait sentir devons plutôt dire d'engrais pour rien.plus longtemps dans la terre que celle du fumier de bates-à. La poule, à lu fois l'agrément et la ric
corns.son atin n'xcèe a d g e etla iobsme de nos basreos-cornes.' Son cntion n'excède PaS deux années et ne 'se mani- cours, est cependant la plus admirable fabrique d'engraisfeste trèa-seAniblement'quo pendant la première. Comme le que l'on puisse imaginer. Sous ce rapport et ëous bîmnfumier de mouton reste ordinairement jnsqîî'uu moment de d'autres, aucun animal de la ferme n ppt lui etre comps-

son application, dans les étables, où il est fortement e r. La poule, par ses oefs, sespo let pt lt chair, paye, et
par les pieds dcs aoutons et où il reçoit peu d'humidité, il au-delà sa nourriture. Le oultivateur obtient n fumier
ne présente'que peuade sympt6mes du fermentation. Il ne se pour rien, et quel fumier I
mÉle -que'très.diffiuilement et très-imparfaitement avec la. Par su teneur en azotelitière ; de là la nécessité de le laisser très-longtomps dans i orsque les ere t (1,79 par rnt à l'état humid),

les étables et l'inconvónient de donner trop de litière. Le n substances rie en azote, soit qu'en ea leur donne, uit
fumier demouton dst propre . tous les terrains, mais, en ee se procurent an vers et en insectes au pturega, s.
comparaison avec le-fumier de betes-à-cornes il est plus vaut A poids égal l'état frais,

. 'Propre aux terrainer argileu, lourds et fr6dis.il est présé unme atàpiséglàléa rirable àtausles: famiers lpour ds et ( I d prê- Un cinquième de plus que celui de l'homme (déjections -
Prae touau s me:o la navette (emp-oe de navet mixtes pures); près de deux fois oelui du mouton; présde

poamAelbrocka bonidère fuier dg mOutomme, deux foie et demie celui de cheval ; pròs dsquatre fol e
Ae plu e t oon5ià'd îfeTro-nq t cm ie : t p ipitato me ta t asmle elui de la vaohe; près de e q fo l. oolui dapers .

vau plus de quatre fuis le fumier normabde ferme



GAZETTE DES-CUAMPAGNES

pris dans un état moyen de deEsiou.ation et composé ordi- lablement une légère fernientti on, enl'établissant eh tai
nairement de paille et de déjections mélangées des animanz dans un lieu abrité de-la'pluie, du vent, et du soleil, et en

de l'exploitation. l'arrosant avec du purin. Lorsque le guano de poule est ainsi
De l'engrais pour rien, et qui, à poids égal, vaut jusqu'à resté en tas, deux à trois mois, mes différentes partioE sont

oinq fois plus que celui de tous los autres animaux do la prêtes à servir immédiatement de nourriture aux plantes.
ferme, peut on rien désirer de plus ? Ses gaz n'ont éprouvé aucune déperdition et aucutie odeur
. S'il était possible de recueillir tous les excréments de la ammonicale.ne se fait sentir.
poule, ils paieraient seuls, à très-peu près, sa nourriture, dé-
jà soldée par une partie seuloment de ses œoufs. La poule
rend compte à son maître dans les 24 heures, et oela sans REVUE DE LA SEMAINE,
relftohe quand on sait la diriger.

On reproche à la poule de prendre, lorsqu'elle a faim, sa Nous apprenons par les derniers journaux arrivés d'Eu-

nourriture là où elle se trouve, et de gaspiller, sans respect rope, que le gouvornment libéral chargé de gérer.les af-

aucun pour les intentions du maître. Ceci n'est pas sérieux ; faire> de l'empire d'Autriche, ne donne pas tout-à-fait le

laisnons aux autres animaux de la ferme toute liberté, et bonheur- de ses administrés. Les membres du parlement sont

nous verrons ce qu'ils feront de nos champs et de nos jar- réunis depuis le 20 octobre dernier ; mais ce qui s'y passe

dins. En présence do ses innppréciables qualités, le défaut n'étant pas de nature à exciter la moindre interêt dans le

reproché à la poule, défaut qui ne lui est nullement parti public, le télégraphe ne s'en est point ou presque point oo-

oulier, mais qui existe chez tous les animaux, disparait to- on.pé. Il parait cependant que los libéraux no font pas mieux

talem'ut. là qu'ailleurs. Loin de conserver ce qui fait le salut des so-
tal aem . queiétés, ils s'appliquent à le ruiner et à le détruire. Et ce ne

u'esjections queguno plus Pou moins marsaoelées ont pas seulement les bons principes qu'ils repoussent, lm
les déjections d'oieaux plus ou moins marin Ps al oncelées trésor lui-même, le trésor, qui était l'objet des plus tendres
pendant des milliers d'années, peuf être, sur le sol do cer- sollicitudes do ces Messieurs, a été ai bien soigné que le
taines Iles du Pérou.-Qu'est ce que le fumier de poule ? budget aocuse un déficit de duuze millions de florins.
Du guano, dorit la richesse varie en raison des substances " Certains chiffres du budget, dit un correspondant d

plus ou moins azotées absorbées par les poules, qui sont Vienne ont fort ins~frutifa et mettent en relief les beaux
omnivores. En faisant entrer dans leur nourriture une fort-e éut t u, sy st r uti n dn la ventedu
proportion de matières animalrs: sang, chair, poisson, vers, résultats du ystèm e libéral. Diminution dans la vente du

sel et du tabac : bymtôme d'sppauvrissFement ; -diminution
etc., leurs déjections atteindraient à très peu près la richesse du revenu des taxes et timbres-: symtôme de stagnation
en azote du guano du Pérou. Cependant on en fait aucun dans le comrce et l'industrie;---nooroissement des taxes
cas. Il y a des cultivateurs qui portent tous leurs soins à pour la rgie du lto et du revenu de cnrtes à jouer: symp-
leur tas de fumier ; ils le eaupoudrent de platre, le strati tpml de décadence morale.v"
flent avec de la terre, l'arrosent quand le becoin s'eu fait Catholique, ayaut unn balle grande histoire et jouissant
mentir, etc. Mais parmi ceux là, les plus hAbiles, combien y de reEsources incomparables, l'Autriebe h aurait un beau
en a-t-il qui ont les mêmes attentions pour leur guano de rôle à remplir ; mais elle manque à sa glorieuse mission.
poules ? Comme nous l'avons dit, on laisse ce précieux en- Elle ne conserve plus avec l'Eglise que des rapports d'éti-
grais s'acaumuler sous le juehoir, où il ne tarde pas à entrer quctte - ce n'est plus actte fille pieuse recevant aveo respect
en fermentation. Les vers s'y développent et le dévorent, et reconuaissance les préciouses instructions de sa tendre
sans compter quo les insectes auxquels ils donnent naissance mère, non ; elle préfère Ee laisser diriger par la mauvaise
dévorent les volailles ; les poules le grattent, ses gaz fertili- press qui a la liberté de'semer dans tout l'empire l'ivraie
sauts disparaissent, il perd ainsi presque toute sa valeur. Il de l'erreur et du mensonge. L'éducation de la jeunesse y
est apendant bien facile de lui conaserver toutes ses qualités. est maintenant et depuis quelques années à la merci des

Il faut d'abord, au moyen d'un entoursg', où tombe les juifc, des protestanta et des sociétés secrètes; et la législa-
excréments de poules, empêcher les poules de le gratter. tion, trouvée en ginéral trop catholique par les perfides
Ensuite il faut empêcher la fermentation de s'y développer, conseillers qui ont aujourd'hui la direntida du char do lé-
et voici un moyen qu'on trouvera facile: Ou prépare un tat. a été détruite et refaite à rebours: au point 'de vue de
mélange composé tout simplement de terre sèche de bonne la licence, sans se préoccuper de lame etde la vie future.

qualité, au besoin passée au crible pour enlever les pierres, Cependant elle subsiste cette noble Autriche, il lui resto

de ~cendres et de plâtre- on les met dans la proportion sui- encore quelques vestiges de vie, en dépit des efforts qu'on

vante: 1 de plâtre, 2 de cendres et 3 de terre. On brasse fait pour l'éteindre., Mais les vaches maigres, qui -m'ap-
le tout et on répand chaque jour une cernine quantité de pliquent avec tant de malignité à dévorer les vach A grauses,
ce mélange sur le sol du poulailler. ne finiront-elles pas par épuiser tous les trésors de subHià-

Pour une réunion de cinquante poules : on mélango 180 tance ; et qu'adviendra-t il alors ?
gallons de t3rre de boune qualité, sècho et e:em-to de - En France, l'Assemblée nationale a repri, 10.2 du

pierre et de mottes, avec 120 gallons do cendres et 6. courant, ses travaux interrompus depuis oig-mois 'mais

gallons de platra, en tout 360 gallons, quantité suffisante elle ne semble pas promettre plusqu'elle n a-douné déjà.,

pour une année. Cette pauvre -Franco n'a plus d'hommes; 'oul'lénei'rgie de

- Ce mélange doit être placé dan uni lieu sec. Chaque jour quelques hommes qu'elle possède est annulée par la masse

on balaye le sol du poulailler et on jette sous le juchoir le des incrédules et des tièdes. Va-t-elle se précipiter dans un

résultat du balayage, en recouvrant tout le guano tombé abîme d'où elle ne pourra plus se retirer ' ou bien la Pro-

pendant la nuit ; puis on répand sur le sol du oulailler en- vidence fera t.ele un miracle pour' la Eauver malgré llO 7

viron 4 pintes du mélange ci dessus. On fait eus les jours Ce qui est bien avéré, c'est que le gouvernement de Mao-

la mOme opération. Malion ne semble préoccupé que d'une chose : obtenir un

Le ftimier de poule peut être employé dans cet état, vote en faveur -du septennat. Du zeste il n 'ést guère

umais il est infiniment plus profitable de lui-faire subir préa- querion. M4ais que eera-t-4 cee pouygir 'de MjcMa on ?

t_, 51
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Quel sera son esprit ? Saura-til se montrer le défenseur du mérique. Elle n'est pas enfermée dans l'urne où les fautdroit, le protecteur de l'oppri¶né, le vaillant soldat do l'E- sages croient lire tous les secrets.
glise ?-L'in différence sinon l'hostilité vis à-vis de don Cor. -" L'CLime d'un peuple -et . cette heure je parle de i'tèa, la reconnaissance de Sarrano, le rappel de l'Orénoque France-est la communion mystérieuse des âmes, épaFemblent indiquer que le maréchal illustre que l'Assemblée dits la foule, rapprochées sous le regard de Dieu, lesquelsaa choisi pour.chefde la nation, aven toute sa bravouro et ayant faim et soif do la justice et enflammées de l'amourra magnanimité, n'est pas de l'étoffe dont se font les vrais du pays, conçoivent de ses intérets l'idée grande et vraieeouverans que réclament la France et l'Europo entière. Il regnrdent plus loin que 1heure présente, plus haut queîPho.n cédé devant des exigences insurmontables, dit on.--ous rizon des affsires et le-bourbier des plaisirs, s'inspirent, envoulong le croire ; mais ce qui s'est trouvé trop lourd pour leur patriotisme, de l'honneur, du devoir, de la prospéritson bras ne l'aurait pas été pour d'autres. durable et de la mission française dans l'univers.Tous les catholiques de la France sentant que lo salut ne " Qui a vu ces âmes ?-qui a compté sur les hauteurs du'peut venir que d'en haut, que la sagesse des homnies n'a sanctusire, à l'ombre des sylitudes sacrées, sous les milliersboutit à rien. Ils reconnaissent m9me qu'ils sont moins avan- de toits obscurs où se déploient d'héroïqnos vertus, au fondnés aujourd'hui qu'aux premiersjours de l'existence de cette de ces châteaux que l'on calomnie, les femmes fortes, lesesseiblée qui reçut pour missibon de' réparer les ruines, de moines mncérés, les chrétiens fidèles, les nobles famillesfaire renFlître la prospérité, mais aussi de reconstituer l'ordre dont les pères sont morts pour la France et qui désirent àà l'intérieur et de reprendre, à l'extérieur, la grande poli- leurs fils une mort pareille, les prélats capables des'immolertique traditionnelle de la France. Ils comptent sur Dieu pour pour le salut du peuple ?changer les cours et retremper les volontés. C'est pourqeoi II Celui-là seul qui les curait comptds, qui aurait surprisfis organisent des pélérinages, ils font dea nenvaines et des tous I- pleurs de lu femme et entndu le batement de tousprières publiques pour demander au Seigneur de se souve- les coeurs irils, polrrait dira ce que plera devant Dieu Anir de ses -enfants, de ne pas refuser une dernière bén4dic- prièr s de l'ime fraçaise. Ce qui est certain, C'est que cettetion et d'ouvrir encore les trésors do sE ni'éricordlo. âme est pas morte, parce que Jésus-Chrit est vivant enEvaques, prêtres et Iniques, tous les vrais catholiques s'i elle. Un peuple qui sait garder son Dieu garde aveu luivitent mutuellement à la prière, pour faire violence au Ci'.. aimpérisble espoir de recouvrer sa grandeur. ave..Voici ce que l'un deux, M. de Belcastel, membre distingué pQue tous ceux qui aiment la France et croient en Dieudo l'Assemblée nationale, écrivait le 8 novembre dernier, - Quni-sent dans l'adortion et déposant tout amor-propre,alu Révd. Père Picard, un des promoteurs des neuraie nietdasIdotontdpoatouam r-or;préparatoires PdEB a priè , onldes pn s tout iutérêt propre, la pasion et l'esprit de parti, adressent
" é a r' i é e s c n p ri sr e s t p u b l a u m î tre d e s p e u p le s , j u g e d e le u r s m a n d a t a ir e s , la p lu s* "L'iée écode ousestvenue do prépurer, par les sa- bumble et la plus ardente dea supplications.orifices et les ardeurs les plus vives des aâes d'élite, lu na Prions pour que les ennemis overt au cachés de lation croyante, aux prières votées par l'Aseemblée. F r in p ou és des e urs oeseins ou q ée l a

Les évhues à l'envi voue encornt par leur élo- F ra déjouée dans leurés desoeis, pour que les per.
quence. Le Souverain Pontife accorde3 à votre ouvr un ecuteurQ do 1 Eglise soient éclairés ou confondus,' et, qu'a-.recesLe trsrs Pntie qu'accur fàx voreoeuvre ilee près des épreuves simultanées, Dieu associe le relèvement-part de ces-trésors naturpls qu'aucun faux mionnayeur de de la Fr-suc2 au triomphe de -Jésus Christ...la pensée ne peut contrefaire et qu'aucun malfaiteur de la de la Francedansphed annéerste. Politique ¤e Peut lui ravir. Prions surtout pour que la France, dans le., années do

piI m ple e e ut de cette sembl qui porte la poids rac dont 'P. Providence sem ble- vouloir lui faire don, se
redoutabl des destinées frau semes,-so us l'oppresio a de la ouvi tnne de ses m alheurs et de ses fautes, se régénère elle.

edoualr d es e'inpas à medéfondre en comparant à lm même par le travail, la moralité, la foi religieuse, et com.douleur dot je li pas à me délend re j'émot i prenne enfin qu'il n'est pour elle qu'un moyen de retrouver
concert dessaita comme un qppel de aensprfoe, c uetje V c l'ordre. l'autorité, le liberté, la puissanoe: chercher le règne
dnre à vous: Meroc mon pays: Le salut est là et ,ens de Dieu et dela justice.
Dieu : Pitié[ mon " Prions afin .que chacun, dans sa sphère, remplisse les

Ie sffit p jdevoir publie?, que les forces vitales du pays, clergé, ma.pourne sndet pasje le sais, de s incliner devant l'autel, gistrature t armée méritent et obtiennent de plus en pluipour demander la vérité, i l'Oen a pas le courage, quand l'estime et le respeet......
*elle se montre, de la regarder en face ; il ne Fert de rien L enèeSsind exèeprceteQéde solliciter la grecs, si p'ou atedàpieeer ere - La derniàro Session du deuxième parlement -de Qué.

de slliite la grâe, i lon ttend à ptine l'heure de su vi- bco, ouverte j-n',di dernier par Son E xcellence le Lieutenant-site pour lui Otre infidèle. Trop d'expériences ont fait voir ouverte Edi Carn, pron Exelteèceserieuent.ce que put la défailranoe onl'orgueil dehomme pour stG. iouvercnur Ed. Ceron, promeot d'être trs-sáiieuse et très-le don de Dieu, et ce n'est pas sas ra. é- iqltériesïaotePluLieurs questions ont été Signalées à latton-successeur de Pierre jetait nguère aux chrétiens en plr- tin des députs ans le discours du Trônae: Légipationliae, comme un aiguillon do feu, cette parole éternellemer sur les élection, chemigs d f, immigration et raepatrie-
'vrie: e 'et p .a, tout deprier, ülfaut agir. ltment des9 canladie¤s émigrés, transaetion des T annerieo.

rai: e sa' t ussi, qou e n er, defa soldar it c r -On afiirm e que les m embres de popposition se préparent" ai e sais augss" qu'en vertu de la solidarité chré. à livrer lu~ u u o Q dt1beoieuceux qui prient et agiese be th r ut nux banquettes minisMérielles et à essayertio uux qui prient mal o ne prient p;rn eint râce de faire éprouver aux conservateurs de li Province de Qubp eu unrient pas; des uà vient que beo le sort qu'ils ont subi à Outaouais.I Grâce à unité morale quisait l iLa eule question à exploiter pour en arriver là, serait
t Gvers les fautes met o les ifi fait la vie des nations, à l'échange des terrains près. des Tannerieg. .Mais commeturs ls foute s unfid lté particulières fut-ce du les miui;tres netuels seraientils donc coupabs de cette
pl u mes gre no br e rie pand ou âm e Prie et échange ? Peuvent-ilm être accusés de m lhooo ±tt ou .d' n-

maisà ulu énergie de son essence ainsi nme d es Prevoyaine à props le cotte trausuction, si toutef ma..:.peuple is àp la résultante mai e e esi m o d'un honuètet6 ou imprévoynace il y a eu ?-Evidemme4, n1%sa Majorité nu- puisqu'ils rçwpluccat justement le minitèie ret ré pop
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avoir transigé cetto affaire. L'opposition ne peut avoir les de seme ni d'&ge elle se manifeate également dans toutes les nui-

sentiments du loup de la fable qui.croquait un jeune agneau Mons; mais elle règne plus particulièrement aIu printemps et.an

pour des injustices que ceini-ci avait commises lorsqu'ilin'é- été on a remnrqué que lorsqu'elle éclate dans une localité %OoB

tait pas encore né forme épIdémnique, elle se propage constamment dans IAdireu-
ais ncqo -d. l. otion du vent.
Mjais on quoi -donc le nouveau ministère a-t-il mérité la La variole est toujours précédé d'un mnlaise pénible plui ou

mort ?-Veut-il protéger les anciens ministres et empêcher moins prolongée. Les trois premi-rs jours, ceux qui en sont at-

qu'on éclaircisse leur question ? Si oui, M. de Bouchervillo teinta se plai nent de malaise, du douleurs vives dans les relus et

a tort, et tcut le parti qui le soutient s'il approuvait cette dans le dos, de courbature (l.s.situde dans tous les inembres ) et

manière d'agir, serait aussi repréhensible.-Mais non ; ce à ces symptômes succède.'éruption qi o lieu le plus sovent le

n'est pas ce que veut l'honorable Premier. En aucune fa- quatrième jour. Ils out un violent mal de tête, quelquefI do

gon, le discours du Trône le dit expressément, il ne veut frisson au début, et quelquefois aussi.des vomissements.
ephrefre .- - lr et les convulsions peuvent se manifester chez lea ènfsnt .
empêcher de faire le grand jour sur la conduit i de M. Oui- Souvent il y a constipation dans la variole.
met et ses anciens collègues; il veut rendre justice com- " Ceux qui éprouvent les malaises peuvent -se consldérer

plète au publi comme aux individus. comme atteints; il est prudent alors de se confier sans retard

Mais que demande le publie ?-Le public veut savoir la aux soins du médecin. Plus le malaise est court, plus la maladie,

vérité sur l'affaire des Ta'nneries, il -est lassé d'entendre dont il constitue ce qu'on nomme la période d'incubation, doit

des accusations aussi graves ; il veut voir clair et exige être grave et dangereuse; elle l'est toujours beaucoup plus pour

que Cea mandataires prennent les moyens de lui faire con- les ad iltes que pour les enfanta. La période d'incubation est si-

naître enfin le fond de la questiony; c'et une enquête qu'il vie d'une fièvre qui enraclérlue lavTéritable invasion de la maladio;
demane, etne fonque iparqution; et ete ete q l'on dl'éruption se montre habituellement quatre jours après l'invseion,
demande, et une enquête impartiale et exacte, et si l'on dé- quelquefois un peu plus tôt jamais plus tard; ces particularités

couvre qu'il y a eu malversations ou maladresse il demande sont utiles à connattre pour 'régler en conséquence Ics soins et

que.justice et réparation soient faitps. les précautions dont on entoure les malades atteints de.la vo-

Mais les particuliers intéressés, M. Ouimet et ses amis, riole.

-veulent précisément la même chose. Il dit en effet, en pré- " Quand la maladie suit son cours normal, sans complication

sentant sa résignation au Lieutenant-Gouverneur : " Pour avec des affections d'une autre nature, la vitriole est discrue, c'est-

moi, je demande qu'il soit institué une enquête, soit au. à-dire que les boutons de l'éruption saut distincts les uns den

moyen d'une commission royale émanant avant la prochaine autres. C'est toujours aux mains et an visage qu'ils se montrent

Session, soit.par la-Chaimbre d'Assemblée à sa Session pro- en plus gruind nombre et su premier lieu. Les boutons entrent an
esson; s'erir dfaite Asembée ircosanesi ro se uppuration du deuxième au troisième jour après qu'ils ont com-

chaine, pour s'enquérir des faits et des circonstances qui me mencé à se montrer. C'est alors que se msniteste une ophthal-

rapportent à la transaction du terrain des Tanneries. '' Et mie consécutive qui prive pendant quelques jours le malde de

o'est encore la faveur qu'il sollicite aujourd'hui; il pro- l'usage de ses yeux, mais qui n'a pas habituellement de consé-

met de prouver qu'il a toujours agi honnêtement.' et fran- quences fcheuses pour l'organe de la vue. Vers le milieu de l'é-

chement, qu'on a dénaturé ses intentions et qu'il est -victime ruption, il survient presque toujours une reprise de la fièvre se-

de la calomnie, condaire, accoinpagiée d'enflure aux lèvres et sur toute la face.

Aussi, va t-elle tre faite cette enquête, puisque tout le Une salivation très-abondante du sixième au septième jour du

monde la veut- et le ministère Boucherville désire la faire le l'éruption est l'indice d'une termianison favorable et prochaine:
il faut éviter tout ce qui pourrnit l'entraver. Lazà boutons suo des.

plus promptement possible et avec le plus grand soin. sèchent complétement du onzième au douzième jour, et le ma-

C'est pourquoi nors ne comprenons pas en quoi l'attitude lde entre immédiatement en convalescence.

du Gouvernement à propos de cette question n'est pas par- I Il en est autrement quand il survient des complications qui

faitement raisennable, et nous ne voyons pas ce qu'on peut réclament toute l'attention du médecin. On doit s'attendre à des

y trouver à redire. accidents de ce genre lorsque la variole au lieu d'être discrète est

Ah trouvercpbetqe . herville ncn fuewe, c'est-à-dire quand les boutons sont d'abord diatincts,

prenne pas ls moyens de les punir, alors sera venu le te finisent par se réjoindre et seconfondre les uns dans les autres

dre ipars la gres det le pti aloseraeur vl i tP Les complicntions s'annoncent par des vonissements souent ae-
de lui faire la guerre ; et i le parti conservateur voulait compagnés de convulsions chez les jeunes enfants. Le mn!nde est

appuyer cette lcheté, c'en serait fait de lui ; il ne mérite- ensuite en proie à des accès de toux violente, indice d'un éngor-

rait plus de-commander ; il devrait aller étudier son his- gement du poumon qui rend sa situation très-facheuse.-Commo

toire et réapprendre les principes de religion, de justice et on ne sait jamnis, au début de la variole, si la marche en sera

d'honneur qui ont fait jadis sa gloire, simple ou compliquée, c'est assumer une grave responsabilité que
dhnurquo__fitaisa___re de traiter légèrement cette. maladie, qui du reste, qu'elle soIt

La Picote . grave ou bénigne, est toujours en dehors du doiaine de la mé-

deine domestique.

Plusieurs de nos abonnés, de différenfs endroits, nons informent Voici maintenant quelques recommndations adressées lux,

que la picote (variole) sévit d'une manière ilarmante, surtout par- personnes qui sont chargées de soigner les malades atteints de la

mi le5 enfants. Afin de diminuer autant qu'il se petit les terrib'es picotte:
effets de cette maladie épidémique nous conseillons ànos lecteurs " Le malade sera tenu chnudement au lit; rih Il faut bien e

la plus grande propreté dans les maisonp, sur leurs personnes et garder, come t le fait tr-aouent, de le surcharger dé ou-

dans le voisinage de leurs maislonsp. Là où cette épidémie est verturrs, e-t de tenir laî chiambire entièremenit'elose ý'C.tta déplo-

maligne, les conseillers municipaux devraient établir quelques ré rable habitude a pour conséquence de favoriser des congestions

gLment , après avoir pris les avis du m decin ou des médecins souvent très-praves, soit vers le cerveau, suit vers le poumcou. L.e

em paroisse. a p lit. doit être à peine plus couvert que d'habitude ; la chambre,

Voici ce que disent des médecins qui ont fait un étude spéciale pendant l'hiver, sera chauffée Ù 18 degrés tout imu plus. L'air y

sur cette malîdise : sera fréquemment renouvelé, soit en ouvrint les fenêtres, s'il fait

Cette aflf tion iifl:m ntoire consiste eu une fièvre conta- trés.chaud, soit par la porte do nla porte voisine. La propreté est

gieu tte nu plaf haut degré, et contre iquelle il n'y a de préer- aussi nécesmiîire que le renouvellement de l'air. Une foiisdonc que

votif certain que a rcciné Il eèt très ratc que le nime individu l'irruption sera terminée, on elingert le plua fréquemipent pos-

en soit attaqué deux fois dn sa vie;ril yen o cepeaid iit quelques sible le linge du crps et l s draps du lit. Sir y a une transpira-

exemples. La vriole frappa plus souvent les enfants que les tion abondante, il faut prendre ulors quelques précautions parti-

adultes ; mais elle peut atteindre tout le monde, eana distinction culières. " Alors; dit le Dr. Benugrand, tout étant bien fermé, ou
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glisse des servlettes absuides sur les épaules, sur ie dos et sur le
devant de la poitr:ne du malade, on enlève la chemise, on essuie
soigneuserniet la corps et on passe une nouvelle chemise chnuf
fda, puis on porto le malade dqns un lit préparé à cLôé du sien et
lèrement bassiné.

Ue des conséquences les plus féeheuses et les plus redoulées
de la picote, ce sont les cicatrices et Ils coutures qu'e-llk laisse
sur le visage de ceux qui en sont uiteints. G'est.nu médecin sOul
à isd prononcer sur le choix on l'application des divers moyens
imaginés pour prévenir li difformité des cicatrices. Tout ce que
J'on peut recommander aux gardes-natlades, c'est d'abserger avec
le plus gruind soin la suppur.ation des pustules. surtout. de celles
des paupières, du mointenir constammeut libre l'ouverture des na-
rines et d'ouvrir du bonne'heure lus fuyers de suppurntion. .

Voici quelques précautions à prendre, publiées dans la Ga:ette
de Sorel-:

On ne saur:ait trop, dans les endroits où cette maladie ai fiit
son apparitiin, arérer les naisons. A cette saison de l'hiver on
chauffe beaucoup lem appartme-, et on fière peu, sous prétexte
de ménager le bois De là la germe de plusieurs maladies, con-
sistant dans l'air vicié des mu:îons. Donc. nérez vos naisons
Nous ronseilions aussi 'usiig- constant des désinfeutzztA, tels
que la chlorurl de chaux datns les maisons et la couperose dns
les lieux d'nisance On doit aussi éloigner les malades des autres
membres de la famille. Les étrangers n'ont que faire de fréquen-
ter les maisons où la maladie existe ; c'est le moyen de la ré-
pandre partout et de décimer les tamîîilles. En eela, cependant, i,
flut suivre les règles de la prudence et de la charité chrétinitnu

Aux oultivateurs dont les terres sont mauvaises ou
épuisées

Le cultivateur est bien celui qui. sur la terre. subit le plus scrii-
puleuseruentîa punition intligéc à l'homme, lorsque son créateur
le condamna à gigner son pain à la sueur de sonfront.

En effet, soumis aux plus durs travaux, exposé à toutes les in-
tempéries des saisons, bravant la chaleur et lu froid, la pluie et
les orages, rien ne peut jirréter l'vetivité du cultivateur laborieux
qui désire obtenir d'une terre, souvent ingrate, le plia de chvque
jour pour lui et sa famille.

Voilà, certes, un taiblenu bien sombre et peu enicourigeant
pour le jeune homme qui veut se livrer aux trav:auxî îles c hanips;
mais, comme toute méd'ille a son revers, je m'empren e de dé-elarer de suite, que si le cultivateur est conidaniné à un rude et
pénible travail, à lii aussi sont réservées des jouissances bien
douces et bien pares.

Quelle gronde satisfaction n'éprouve pas l'agriculteur, lors-
qu'aprèa la minoisn il lui est donné de coiiteupler son grenier
bien rempli et ssi granges bien fournie'; aussi, ne lui reste-t-il
plus qu'à réaliser.el boni écus sonnanuts le produit de son tra-
vail.

Mios en agriculture comme danîs le cormierce, pour arriver ni
succès, le cultivateur doit niettre dnsîu, gon travail de tous les
jours, l'intelligence nécevsnjire.

Cette intelligence, ne peut b'auquérir que par Pétude et la pra.
tique; cette dernière, doit être raisonnée et basée sur l'expérience
et l'observation, car sans cela, elle u'est plus qu'une rotine: ce
qui A mon avis est la plus grunde plaie du pays. Il faut avouer,que ni la culture est aussi arriérée un Ciniida,~le cultivateur t'en
est pas le seul responsabie-; admettons franelhem-nt, que cette
parUe si importante de notre éconornie poiliile, a été bien pe

-comprise jusqu'ici. Espérons qu'à l'av.:ir, l'on s-n y piorter
plus d'attention.

Pour celui qui n'est pas rongé pair l'égotme et désire être utileàses semblîbte9, c'est un devoir de Îdre c-onnîftre les movenls
qui, lui ont permis de réussir dans une entrepri'e. Avce le douxespoirdu rendre quelques services à mes confrcrres eno ng icoltire,
je me permettrai de leur exposer les différens m is, les expé-
rience's mul»ipliées qie.j'ai failem pour obtenir uni résultat ; ré.
aultat que je conisidère, auuujourd'mui, conue une garantie pourI avenir.

.e rappellerai d'abr&rd, qin'eni 1872, à la dem~ande de l'éditeur
du Journal d'Agriculture, de S. Hyneinthe, rues.îuelques eau-
peries agricoles publiées.dane l'Eré iemneni de 1817 et 1808, fur,:ut

mises en brochure. Dans ces oauserlos, je donnais le ràcit de ae,tînvauix sur une terre épilisee; je dois, avouer- que depuis, A
quelque peu nmodifié mes idées, sans ceupendmnt m'élîigner d'uniota de Mon nLiùme : "Faire rendre à la aonne terre, autan çn'it
est possibl, el amétiorer la mautaise aux dépens de 1,, bunn4

En 1864,je fis l':cquisition d'unîu terre d'environ 200 arpenti
dont 160 en culture ; jî fer:i remarquer que cette terre ltué à
'lie d'Orléans, ne présente nullement l'uiiftnrmité oie pon ren-

cntre dans beaucoup d'endroits du pays mireux fu^orisé5 L'
y voit toutes espèces de terres et di-tribuées d'une maniére tr,
irrégulière, ainsi une pièue de terre forte fera suite à uns Piàes de
terre sablouneuse, celle ci sera suivie d'une pièce de terre jaune,
pui-î de la terre forte, etc, de sorte qu'il me fillîut fdirî un eiu'o,
et fnireiisubir A hacune le ces pièces un traitement spécial '

Fidéle à un autre aîxiûiue, souvei.t répété dus mes cnuscre,
avant tout, ilfauit.dufir. avec dufoia on a des animaux, abec rie,
animaux, on a de lengrais, avec de l'engrais, dufoin, de la pail.,
du grain et du pain, et je puis ajouter uujourdhiîi, derargent,
tont mon travail fut concentré à la calture du foin.

L'au.urent:itionl rapide de la manin-d'ceuvre et la courte dîi:éa
des saisUns contribuèrent beaucoup Ù nie faire prendre lett dé.
termination ; les opéritions fuient done dirigées sur les m'il.
leures pièces de ma terre.

Avant de f;ire connaiître la manière dont j'ui procédé, js ferai
remarquer que mua ferme étajit dans un état d'épisaement com.
plet, l'on s'en convaincra ficileinent par le rapport suivant: Birn
que d'une étendue assez considérnble, li lécolte sur cette térre,
lor÷ de mon nequisition, consistait en 15 voyages de mauvais in,
3 minotis au minot de grain, et de pins, en un trèî-pauvre pc-ge.

J'attire spécialement l'attention'de mes confrères sur citeo
dernière partie, vA qu'ils seront à méme de faire la comparislon
avec le résultat obtenu anrès 10 années de culture.

L'on concevra facilem nt, qi'vec la quaitité de fourrages plus
haut nuoidnnée. cette terre ne pouvait entretenir un grand
nombre d'animaux, et n,écesniireienit l'engrais me faisait défaut.

Alors, je conçus l'idée d'Acdpter comme engrai, un mélange
de terre de savanne, et de chaux, enfoui pour un seul labour.
J'opérai de suite sur une étendue de 20 arpents que j'eneemen.
çaui îu printemps en avoine et en graine de mil et trèfle. Je n'e u
qu'à nie réjouir de cet esri, le résultat en fût merveilleux, et je
nie puis que conseiller à ceux qui ont ce précieux engratis à leur
disposition d'en agir ainsi. Comme garantie de leur succè, je leur

nfirme que depuis dix nns ces prairies m'ont toujours douré
pleine ntiusf:iction ; et l'année derinièro encore, une de ces pièce&
ainsi préparée. me r:pporLait 300 bottes à l'arpent. L.e seul trqi-
tement que je leur iii fait subir depuis a été un léger hersage,
après la coupo du foin, tous les 3 ou 4 tins ; cette dernière opé-
ration i-t forteaent recommandée et Rtrictement suivie par nul
confrères les ferniers Haut-Canadiens.

Dès la iroisième année de ina cuilture, je me trouvais en étet
du oie livrer à lélevage des unimnux, et pour cuir, je fiw lecoix
des inilleurs sujets. alnis la position exceptionnelle dans laquelle
je mue trouviîls, d'étro ibsent de ma ferme durant lhiver, ie coa-
triLgnit, aprè1 cinq :nnées d'essaîis, à abandonner cette bonne pris.
tique, l'une des plus douces jouissances du cultivateur.

Pour toute explication de la déterminiation qu'il me fallût
prendre, je fierai remarquer qu'il est très-diiffeile de se procurer
des fermiers assez intielligents et assez Foigneix -pour donner
salis contrôle, tout le soin nécess:ure à un bétail choisi Vii les u-
crifices qu'il me fallait faire et les pertes que je subis-ais, je a
décidai ù adopter un nutre systèiîme. Je veiidiis milon bLtail et ca-
gédini mon fermniei, décidé à flaire Çire, à l'avenir, mon ouvrga
à la journé-. Je dom filors reconcer à la culture des légume' l
nue vo<er entièrement à celle du foin.'

Cuiiie je uoiinsidérai dans le temps comine l r lheur foi pr-
eimit.mon plus grand bien.

Je forai remaiîîrqui r de suite que, lorsqie Von poisèÔdO ue lu fr5
ne poneîant pas du mauviiises herbes, c'est uni aivate d'rrier
du-premier coup à la culture du foil, S:uns passer par le légumes.

Ar G. LAeu Rou,

Q i u ê b ~ , 1 e d é c .A g r c u l t e u r P r a t il u e
- Qébe, 1r de.1874-L'Eénrnrreît.--,4 cuiTr-
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* etite Chronique - trðs-sèche. Ce grain retenant parfaitement l'humidité, absorbera-
-- enliorcrent l'e:u que contiennent les chaussures, et 'avoine s

l'a loi des écoles du NYouicou-Br-unswick.--On annonce qu'à. gonflant donnera ' la h r sa forme ordinaire, séchant de

st can du Nonveau-Brunswick, parce que les5 LtXeS ciiques et pliîle cuir srns qu'il uit durci. Le lendonnin mutin, 6tez cette

des écoles n'avient p-i été Payées, on- a F iii le 28 novembre, avoine pour la remettre dans un sac et la faire sécher prèî d'un

les bie-ns de PEdque calltque et du curé, savoir: une voiture puéle, afin que vous puis-iez vous en servir nu besoin. Par ce

rtenant Sa Grandeuîr,,les neuîbles du Père M urray, et les moyen vous éviterez les désagréments des chuussures humides.

livres du Père Chapman. Peut-on s'imnginer rien de plus odieux?

AmIr05e Lépine - . A. 1.épine supporte toujours avec cou- Oreillers et matelas

le poids de la captivité. Durant les deux premiers jours de I arrive que les matelas et les oreillers acquièrent à la longue
le dét ntio, il port-it les fer.. mais depuis lors, il est parfitle- ui odeur désagéable et ouvent dangereuse sous le rapport y

mentlibre dans v. cellule. et dans une autre pièce voisine, et iéu. il morte pou et an véie u i port

b e ni breu ini iulx tr ité, g l te u il es itui . 'lo u q lus jour , il r - g é iiq %e. 1( irriportu . Pu r éviter c %. inconvénient qui pourrait
beacoupmAre- être hne occnsion de maladie, de laver le coutil ou la toile, et
toit la vi[site du Révd ec. Lacombe, et vut Lusi très-souven' fire sécler au soleil la plume pendant quelques heures ; ou ce

nebres de saî famlî.-Le me.s. qui est mienx encore pour ceux qui ont des fours, de faire sécher

La question de l'eau--Nous lisons dans la Semaine Agricole: cette pirme dans des snes, après que le pain aura été retiré du

.,4-8 puits sont, dit-on, preEque pitouît privés d'eau-et beâu- foir.

up de cultivateurs ont vu arriver l'hiver avec la peu conýolante-

perspec:ive d'aller chercher à plusieurs milles de distance l'eu A V E N D R. E A B O N M ARC H É
cess:are à leurs bestiaux. L'an dernier, nous avons traité astez

£a lonîg cette importante question du l'approvisionnemîent de - -A.

leau daus nos fermes, et plus d'un lecteur, après avoir lu nos ir- 1A A CH EVAUX,

tiels, en est venu à la conclusion que deux choses sont ma.te- PATENTR S

iant reqiises en face de sèeheresses périodiques que nous subis- PE'TÉS

munt 1û. le creusement du puits plus profonds, et 20. la coopé- ES Moulins sont reconiiv~- par toutes les Sociétés d'n leul.
ration ou lassociation d. plusieurs cultivnteuri ensemble pour U ture et par le public comme étant lei inoulnims les plus perfec-

la création de ces puits avec pompes mues par le vent, des ré- tionués et -les plus complets qui aient jaiai êtê manofuctures

servoirs à l'abri du la gelée et des conduits souterrairs pour en Canîada

transmettre peau aux fermes et ré 5 idenccs des divers asEociés. Eu vente chez

Nous sommes heureur de voir que lon ugite en certaies endroits B. Huuot dit St- Laurent..............à v

la formation du semblables sociétés, et nous er-pérons que la pré- 'IIs)lc Marceau. .................. St. Henri

mente disette d'eau que nous subissons anra pour effet du fLire Jules :asgrin...................... L'Islet .

adopter denrmesures de progres par un nombre encore plus Aug. Dupuis.....- . ......... SL luh de Aulnalen

Vrsnd d'iotéressés.-La Szmaine Agricole. Dessait.................. ...... .Kmournslk

La culture des aúcds.---Lu Newv.lrsey a à présent 4,969 acres Louis Miller.............-....... Kamouraskra

du consnerés à la culture des cannebergOs ou atocas. et le mon- Elzé-rr Pelletier.................... Rivière-du-Loup

tant du e:c pital inivésti dans8 cette culture est de 30. JLa ovis Dioiin..................... St. Philippe

récolte de lan dernier'était de 116,409 minets, vamlat sur le Au. Cagrain ...................... Rivière-Ouelle

champ 8224,716 ou 13J par cent du niontant entier du capital. )f tminy.............· .. Ste. Maris Beauce

La récolte do cette annee sera un peu inférieure; on prévoit ____

qu'elle ne dépns-3er% pas1 80.000 niinots. -

La récolte d00es utec- ail Gap Cod et dans les fles avoininantes - V E N D R E
est estimée pour cette année à Î0,000-minots; dans les autresA

urties du .MassauIitts et le Rhode-Islnnd, 35,000; dans le
iost. Mste ' lndianîa et le Michrigun 50,000, dins Blo Le mnîignifigun domaine seigneurial de St. LouIs Kamou-

New.Yori, 5,000 ce qi donne un total dc 250,000 minos. En raska, do la conteuintieu de trois cents arpents plus ou moins en

portant le prix du mîrché à une moyenne-de 83 le miiiot, la ré- uiupcrficie, le tout dans un état do culture parfait et amdélioré;

oote entière serait de $750.000. 8.pr minot est un prix relati- nyant obtenu au concours agricole de l'an dernierle premier prix

vementièr coeparé à celui qu'ubtiiennent les toc:is sur les comme ferme lb mieux tenue du comté. De plus l'ancien manoir

veentls Qébec car ici. aux prix qu'elles so vendent en dé- et autrea bétises à l'usage deson exploitation, avec tous le.

tui, ce surit entre 5 et $6 le minet Trois q ui'rts de million droits de ch asse et [ideb sur les igrt Les enu rrire,rcomprenan t

dl piastres pour uno récolte dans des terrains à peu près de nulles aumi Lin vastE et splendide cottage en costrueion, au mihu

vleur pi r toute autre culture! Qui noirs emupécheniit de suivre d'un bosulet charmanit sur un cap, l'un des sites les plus pitto-

et exeurple tQu e d'endroits n'avons-nous pas 7.. les quelques roques et les plus beaux du pays. , -

e!stnid qui ont eieiiiitR en petit dans cette Provinue ont produit 2o. Les îles de Knwourasba au nombre de quatre, situées en

sn qeillus r.stat".spen os u uelques-uns de nos in- face du domaine et du village, connue sous ,les noms de Ilaie

telgent Cultivateurs l maqueront par de mettre à proft aux Corneiýles, jIsle aux Patins, Isle 3rûlée et Isle Providence

t ittgnouvellt soivtur se d m nriqche re. e Cult:iraeur. ave au s les Ilet et lus droits de chasse et pêche. Ces Isles
possôdent les péchas 1os plus importantes ut les plus fructueuae

»B' Un ao ideot survenu à la presse servant à imprimer de la Côte Sud.m n ' u-o- on

laG1 a~e esCamýpagne> a 6é&la 0auso du retarà apporté 3o. La moitié indivise d'o enli à uiî. on on enm
à Gadieue C p a été ao grand, moulin, situé à SL71.dischal sur l'un des plus forts pou..

l' diti du résent numàro vairs d'eeu,offrnnt des grands avantages pour la construcion-de
a expé on-p manufactures. Avec ensemble un terrain de huit arpents en su-

R sE0 Trneie et plusiurs bAtisassle tout à proximité de la voie fer.

;i ussres" h m:dsPour les conditions s'adresser A Kamouraska. à IVANHOE

TiACH, écr., Propriétaire. .A,Qgébec, à MM. C. A. V. Pl El-

Il arrive utlventique @lxposé par lon travail du LET IER, M.P' et'.JULES TESSIER'. A -Monlréal, à MM.

deor fi tout les tnthmprie de cthiver, entre l a s'il u logis EIOUARD 3IURI'llY,, ALPHONSE HUDON et J.sB: ROI.->

nrvIr le luimsures tout hUdes, et.'st i peiedirs'il peut LAND, N6goiant., A. Ottaw, A,GEORGE DU-VAL, écr. So '

erir lyep..doemain, oit elle nt m ouioées et difforienï oertlsr ['rivé da l'Hon. ilistrw de ln Just6ee.

,O éct rl
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Nous comeirnciérons lundi à expédier lesPIRIME. Primes offertles à nos :Lbonnbs,-eiu suivant PETIT 1MANUEL D'AGRICULTURE
'ordré'de réception du prix d.abonnement. Ceux qui nous feront PAR -*HunEr LARut

parvenir durantle mois de décembre le prix d'bonnement pour E sousigné infordie MM les Commissaires d'Ecoles, ainsila nouvelle année auront droit à la prime. C'est le temps où les que les Instituteurs et les Institutrices que l'Editeur-Impri-
ciltivateirs su font un devoir de payer leurs dettes; qu'ils meur a fait, à la librnirie de la Gazette des Campagnes, à Ste.
pettent de cOté la part qui revient à la Gazette des Campagnes, Anne de la locatière, un dépôt de ce " Petit Manuel d'Agricul.

-et qu'ils nous la fassent parvenir au plus tôt. Il y a A peu rès ture 1 qui sera vendu *nu méme prix qu'à Québec et à Montréal,P à savoir 10 centins ( 12 sons) l'exemplaire, 6 chelins la -don.800 abonnés qui n'ont pas payé leur abonnement de l'année der- zaine.
nière, parmi lesquels quelques-uns nous doivent plusieurs années FIRMIN H. PROULX, Imprineur-libraired'arrérages; et 1300 qui ont à payer la nouvelle année d'abon-
nement.

MUSIQUE NOUVELLE 1
LA CHAISE AJUSTABLE REÇUE DE PARIS

DE WILSON.DE~~ AISN -&R LE DERNIER STEAMER
ce

ROIANCES FRANCAISES
S Ferme tes beaux yeux .................. Pisot 50 Cen tins

Le Le dpmiro rose ....................... drgo a0
Ne t'en vas pas ....................... RupMs 35Chanson de Jean Prouvaire ............. oai xs rd e ta)~ Algyre (vers du roi Henri IV) ........... Rupèz 50

ptite marchand de violettes........a Hausoer 40
éd . Prier amour ........ ............... Rupiè. 60
8 t ý Dernier amour ............... ............. 5
PleDieu sauve la rraAceant. tAgen..uKoalki 40

O. ~ p~ll-toi....................... Rupês 6
ZaZ '.5<rl e u rdier........................Ie n in 35
ChanBon d'éné. Chef..4 S........ L

La nouveauté du siècle, patentée 1871- -'élhe - -. -- . -it. . 50c

Lae.m..roe....--..................Arag o 5 -

O la menteuse... -....----........ HeRion 25PRIX CES CHAISES Je neesis pS Jea vous aire...........Rupes 60
Pase beau voyageur .................. Le Beau 30Le prix dépend ds la qualité. Donne qualité 81 , jepp Lettre A Monieur le Soleile.............. Leduc 40avec crin frié $30. Meilleure qualité en Terrys de fSi vous m'aimiez....... . .............. Rupès i0Rpps et Damas fini exir$31. Pupitre de Lecture et Eoritire Je n'ose la normer.................... Bér" 26,Jeann d'Arc au bcher..................Boisskièe 30

DR. N. A. SMITH & CIE., LA Clombe...........................RVepi 60
Seule Fabricants et Agents pour ]L Puissance do Canada.

'245, Rue St. Jacques, .Montréal. ALBlUMS DE CHA.NT
Ro ueIls de romances fr.. n.uise. -lustrées et richement

iLA tý ' BiRITOJS-" reliés -Boissière.-j8.00
COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NADAUDOéCOLLECTiON des ROMANCES de............ H ROCH

Bureau an Chi-f: 429 Sirand, Londres. LES RAYON - D'ITALIE,-Collenîion de îromancm. françsaflaet Duo , d'aptes les meilleurs aut-urs italiensDureu pdneipal pour le Crnada- 1 J Place d'prais, Moniréal En vente chez
L4M Briton " adpoP e au Gouvernement Canadien .u-del. d. A...... L B uNla somme exigée, 8100,0la nommer.... .LL.- - -. , .... .en Canada. 0pugm e nMerchn de Pianos et armnIu.s, Editeur de muique,Les Policedinairs de cette CompaCule sont poayl-les pen. .-- - . rue St. Jean, Q0BEC.

dan la ývI* de l'asuré, par uns nouvelle application dos DiviJAS..ALBMB DEM; UAA
X.' OCHF,ýInsOKawa, décembre, 1674.

RX<Ouellaecdruromasces çiss MusI.ées e richemen

relés ---Boisire.-88.00 &Is jsq'à,,

'Le$ pamasen de 91., Ane et des enVironA. qi désirerauCt nouve ordre, esera de Il pUVr centEN
tenir une 1ollee"dwsurzeu surD aap rsee pourront s'atdrEurser dl-a Js emend JAMEn . OLINSON,

L Polioen ordinairsius den, u cetteN Copa sont pa evi -deaosu et le eul qui devhrou pm E itre dans liu

DiME H rec Uérnt Motew a DE AR EM N àE A E


